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Avis au lecteur  

 

Le présent rapport comporte les résultats d'une 

opération de fouille archéologique. 

 

Les rapports constituent des documents 

administratifs communicables au public, après remise au 

Service Régional de l'Archéologie, suivant les dispositions de 

la loi modifiée n° 78-753 du 17 juillet 1978. 

 

Aux termes de la circulaire de mars 1996, prise 

pour application, ils pourront donc être consultés en respect 

des droits de propriété littéraire et artistique possédés par les 

auteurs et des contraintes qui en résultent. 

 

Les prises de notes et les photocopies sont autorisées 

pour un usage exclusivement privé et non destinées à une 

utilisation collective (article L122-5 du code de la propriété 

intellectuelle). 

 

Toute reproduction du texte, accompagnée ou non 

de photographies, cartes ou schémas, n'est possible que dans 

le cadre du droit de courte citation, avec les références 

exactes et complètes de l'auteur et de l'ouvrage. 

 

Par ailleurs, l'exercice du droit à la communication 

exclut, pour ses bénéficiaires ou pour les tiers, la possibilité 

de reproduire, de diffuser ou d'utiliser à des fins 

commerciales les documents communiqués (loi n° 78-753 du 

17 juillet 1978, art. 10). 
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FICHE SIGNALÉTIQUE  
 

LOCALISATION DU SITE  

 

Site n° : 65 180 001 AP  

Département : Hautes-Pyrénées 

Commune : Fréchet-Aure (65240) 

Lieu-dit : Grotte du Noisetier ou Grotte de Peyrère I 

Cadastre : 1934, section A, parcelle 165 

Coordonnées Lambert : Zone , x = 439,52, y = 3071,71, Altitude : 825 m 
 

OPÉRATION ARCHÉOLOGIQ UE 

 

Autorisation n° 108/2010   

Nature : opération de fouille pluriannuelle 2008-2010 

Titulaire : Vincent MOURRE  

Organisme de rattachement : Inrap, UMR 5608 - TRACES 

Propriétaire du terrain : Municipalité de Fréchet-Aure 

Protection juridique : néant 

Surface fouillée en 2010 : 20 m² 

Surface estimée du site : 50 m²  
 

RÉSULTATS SCIENTIFIQU ES 

 

MOTS CLÉS : 

- Chronologie : Paléolithique moyen, Moustérien, OIS 3 

- Vestiges mobiliers : industrie lithique, vestiges fauniques, charbons 

- Vestiges immobiliers : / 

- Études annexes : géologie, anthracologie, archéozoologie, paléontologie, microfaune, tracéologie, pétroarchéologie, technologie lithique 
  

PRINCIPAUX RÉSULTATS  : 

 

La grotte du Noisetier renferme une s®rie de niveaux arch®ologiques mis en place lors dõun ®pisode temp®r®  

du stade isotopique 3, probablement durant lõInterstade w¿rmien. Ces niveaux ont livr® une industrie moustérienne  

associant un débitage Discoïde et Levallois sur matériaux locaux (quartzite, lydienne, etc.) et un outillage dominé  

par les racloirs et les denticulés auxquels il faut ajouter quelques outils inattendus dans la partie centrale des  

Pyrénées, un biface entier et deux hachereaux. 

 

Lõ®tude archéozoologique montre que les vestiges fauniques de grands mammif¯res nõont pas tous ®t® accumul®s  

par les humains : une part dõentre eux, surtout les ossements dõIsard, ont ®t® abandonn®s dans la cavité par le  

Cuon ainsi peut-être que par le Gypaète barbu. Les niveaux supérieurs du fond de la cavité témoignent  

de la fréquentation de celle-ci par lõOurs des cavernes. Lõabondante microfaune de ces m°mes niveaux  

comporte une association paradoxale dõesp¯ces bor®ales et temp®r®s qui sõexplique par lõenvironnement montagnard  

et lõhom®othermie des petits mammif¯res. 

 

Lõanalyse trac®ologique dõun ®chantillon dõindustrie lithique livre des r®sultats encourageants : les roches pyrénéennes  

dõorigine locale présentent des macro-traces dõutilisation observables, li®es en particulier aux activit®s de boucherie.  

Au sein des matières premières, des indices de sélection (sur-représentation des quartzites à grains fins) et  

dõ®conomie (racloirs en silex / denticulés en quartzite) sont perceptibles. Selon les niveaux, les ensembles lithiques 

présentent des affinités avec certaines industries de la partie occidentale des Pyrénées, anciennement attribuées  

au Vasconien (hachereaux, bifaces, débitage Discoïde lato sensu), ou au contraire de lõextr®mit® orientale de la cha´ne 

(débitage Discoïde stricto sensu, débitage Levallois sur quartzite et fracturation axiale de petits galets sur enclume).  

Le site pourrait correspondre à un lieu de séjour temporaire occupé par différents groupes. 
            
LIEU DE DÉPÔT :   

du mobilier (après étude) : SRA Midi-Pyrénées 

des fonds documentaires : SRA Midi-Pyrénées 
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AVANT -PROPOS 

V. M. 
 

 

 

 

Il nous est particulièrement agréable de remercier les différentes personnes sans qui 

cette op®ration nõaurait pu °tre men®e ¨ bien : 

 

- M. Joseph Campo, maire de Fréchet-Aure, a bien voulu prolonger lõautorisation de 

fouiller la grotte du Noisetier, située sur un terrain municipal. Nous remercions toujours aussi 

sincèrement les habitants de Fréchet-Aure, tout particulièrement M. et Mme Bazerque, pour 

leur accueil chaleureux et lõint®r°t quõils t®moignent ¨ nos recherches. 

 

- M. Michel Vaginay, Conservateur r®gional de lõarch®ologie, a assur® le suivi 

scientifique et administratif du dossier pour le Service r®gional de lõarch®ologie de Midi-

Pyrénées ; Mme Marie-Christine Jouffre, Service r®gional de lõarch®ologie de Midi-Pyrénées, 

a assuré le suivi du volet financier. 

 

- Mme Fran­oise Echasseriaud, de lõassociation Archéologies, a assuré le suivi des dossiers 

relatifs ¨ lõutilisation des cr®dits de fonctionnement d®volus aux analyses et à la subvention du 

Conseil Général des Hautes-Pyrénées. 

 

Nous remercions très sincèrement M. Jean-Claude Pouy, de Gouaux, qui nous a sortis 

dõune situation d®licate en nous pr°tant gracieusement son groupe ®lectrog¯ne lorsque le notre 

est tombé en panne. Compte tenu de lõimpossibilit® de trouver un r®parateur sp®cialis® 

disponible au mois dõao¾t, ce pr°t nous a permis de finir la campagne de terrain dans de 

bonnes conditions. 

 

Le responsable scientifique du projet et titulaire de lõautorisation de fouille tient à 

remercier chaleureusement les personnes qui ont permis le bon déroulement de cette 

opération, en particulier Céline Thiébaut, David Colonge, Julien Viguier, Éric Rouvellac et 

René Scandiuzzi. Lõinvestissement de Mlles Marianne Deschamps et Ana Arte sõest vu 

renforcé avec une participation à la semaine dõ®tude et dõenregistrement du mobilier lithique 

qui a eu lieu du 14 au 20 juin 2010, avant la campagne de terrain. 

 

Comme lors de la campagne pr®c®dente, la pr®sence de lõ®quipe de recherche sur le 

terrain a fourni un cadre particulièrement favorable ¨ lõavanc®e des travaux exp®rimentaux 

du PCR « Des traces et des Hommes », coordonné par C. Thiébaut. Les fouilleurs bénévoles 

qui ont particip® ¨ lõop®ration de terrain sont ®galement sinc¯rement remerciés. 

 

Nous remercions P. Weisbecker (Université Bordeaux 1, LCTS - UMR 5801) pour la 

réalisation de clichés de retouchoir au MEB. 

 

Nous tenons également à saluer les amateurs, collègues, amis venus nous rendre visite 

durant la campagne de terrain, à savoir M. et Mme Jean Garcia, MM. René Bazerque, Yves 

André, Marc Azéma, Jean-François Destacamp et Alain Casteret. 
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Nous remercions de nouveau M. Jacques Touchard, chargé de mission au Centre 

culturel dõAncizan, et Mlle Amandine Anso, animatrice du Centre dõ£tudes et de 

Documentation Aure-Sobrarbe, de nous avoir permis de présenter les principaux résultats de 

nos recherches lors dõune conf®rence le 30 juillet 2010 à Ancizan. 

 

Le présent rapport intervient après la septième année de Fouille programmée depuis la 

reprise des recherches à la grotte du Noisetier et correspond au rapport final de lõautorisation 

pluriannuelle 2008-2010. Après un rappel concernant la Présentation du site  et le contexte 

de lõop®ration, nous évoquerons le déroulement de la Campagne 20 10. 

 

Parmi les Principaux résultats  obtenus nous présenterons lõ®tat de connaissances 

concernant la séquence stratigraphique, lõavancement du programme de datation, lõ®tude des charbons 

de bois, lõétude de la faune - avec une étude de la grande faune mammalienne, une étude détaillée 

des Ursidés et de la microfaune - et enfin lõétude de lõindustrie lithique avec les aspects liés à 

lõapprovisionnement en mati¯res premi¯res, une premi¯re ®tude trac®ologique et un bilan de 

lõ®tude technologique. 

 

Nous évoquerons ensuite les moyens mis en ïuvre pour la Diffusion des résultats , 

tant auprès de la communauté scientifique que du grand public. 

 

Pour conclure, nous présenterons une Synthèse et préciserons les raisons qui nous 

poussent à solliciter une nouvelle autorisation annuelle à travers les Perspectives de 

recherche  pour 2011. 
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1.  PRÉSENTATION DU SITE  ET CADRE DE LõINTERVENTION  

 

V. M. 

 

 

 

1.1 Cadre géographique  

La grotte du Noisetier se trouve sur la commune de Fréchet-Aure, à un peu moins de 

trois kilom¯tres au nord dõArreau, dans les Hautes-Pyr®n®es. Elle surplombe la Vall®e dõAure, 

au fond de laquelle coule le principal affluent pyrénéen de la Garonne, la Neste 1.  

 

Le débouché de la vallée se trouve à une quinzaine de kilomètres au nord et 

correspond au pédoncule du vaste cône détritique formant le plateau de Lannemezan. Le site 

se trouve donc au cïur de la cha´ne pyr®n®enne, en amont de lõextension maximale des 

appareils glaciaires au Quaternaire.  

 

 
Fig. 1 : vue de la grotte du Noisetier depuis la route du Col dõAspin. 

Le cliché est pris en direction du Nord-Est. Le village de Fréchet-Aure est visible à gauche du site. 

 

 

                                                 
1 - « Neste è est un hydronyme g®n®rique dõorigine pr®latine port® par toutes les rivi¯res et torrents entre 

la haute vall®e de lõAdour et la zone de Luchon (F®ni® et F®ni® 1992). Lõemploi du terme isol® fait r®f®rence ¨ la 

Neste dõAure. 
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Fig. 2 : localisation du site de la grotte du Noisetier au sein du département des Hautes-Pyrénées. 
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La grotte sõouvre ¨ 825 m dõaltitude, soit ¨ une altitude relative dõenviron 145 m par 

rapport au fond de la vall®e. Lõ®peron calcaire qui lõabrite domine la vall®e ¨ 1450 m mais ce 

nõest que le premier ressaut dõune s®rie de sommets d®passant les 1500 m : Cap Deraut (1551 

m), Cap du Cros (1647 m), Cap dõArtigue (1731 m). De lõautre c¹t® de la vall®e, le Col 

dõAspin est situ® ¨ 1489 m et le Pic dõArbizon, culminant ¨ 2831 m, nõest quõ¨ une dizaine de 

kilomètres au sud-ouest. Le Pic du Midi de Bigorre (2872 m) se trouve à une vingtaine de 

kilom¯tres ¨ lõouest. 

 

Si le climat actuel est relativement rigoureux, la faune et la flore au niveau de la grotte 

du Noisetier correspondent encore ¨ lõ®tage montagnard. Le couvert arbor® est domin® par les 

feuillus et comporte le chêne, le hêtre, le buis et deux espèces éponymes : le noisetier, dont un 

individu avait ®lu domicile dans le remplissage ¨ lõentr®e de la cavit®, et le fr°ne, dont la racine 

latine est ¨ lõorigine du nom de la commune2. Les résineux ne deviennent fr®quents quõ¨ une 

altitude légèrement supérieure à celle du site. Le cortège herbacé comprend de très 

nombreuses espèces de sous-bois, plus ou moins inféodées aux substrats calcaires, dont 

Helleborus foetidus, Fragaria vesca, Ruscus aculateus, Polypodium vulgare, etc. Lõavifaune et 

lõentomofaune sont ®galement tr¯s diversifi®es. Les grands mammif¯res nõont pu °tre observ®s 

directement mais sont bien présents, avec notamment des Cervidés, Meles meles et bien sûr Sus 

scrofa. 

 

Dõun point de vue administratif, le site se trouve sur la parcelle boisée A165 

appartenant à la Municipalité de Fréchet-Aure. Il appartient à un ensemble de cavités appelé 

« Grottes de Peyrère » et porte également le nom de Grotte de Peyrère 1. Le nom de 

« Fréchet » est parfois employé pour le désigner (Jaubert 2005). 

1.2 Cadre archéologique  

 

Afin de replacer le site de la grotte du Noisetier dans son contexte archéologique, nous 

proposons une brève revue documentaire préliminaire des sites du Paléolithique moyen, de 

part et dõautre de la chaîne pyrénéenne (Fig. 3). 

 

Nous nõ®voquerons que par pr®t®rition ici des sites voisins mais nettement plus 

récents :  

- les grottes de Lortet et la grotte de Labastide, célèbres pour leur art paléolithique 

supérieur, respectivement mobilier et pariétal, se trouvent à une quinzaine de kilomètres, au 

d®bouch® de la Vall®e dõAure (cf. San Juan 1996) ; 

- la grotte de Peyr¯re 3, toute proche du site, a fait lõobjet dõune petite op®ration sous la 

direction de Y. Le Guillou suite à la découverte de matériel en surface par M. René Bazerque. 

Elle semble avoir fonctionn® comme grotte s®pulcrale ¨ lõąge du Bronze Ancien (Le Guillou 

1994). 

1.2.1 Pyrénées centrales françaises  

 

Proche g®ographiquement si ce nõest chronologiquement, le site du Cap de la Bielle  

à Nestier (Hautes-Pyrénées) a livré une petite série de vestiges en matériaux locaux (quartzite, 

schistes, gr¯s, etc.) en contexte karstique (Clot et Marsan 1986, M®roc 1961). Lõindustrie 

comprend des pièces bifaciales atypiques et des galets aménagés. Elle est associée à une faune 

                                                 
2 - communication personnelle de M. J. Campo ; cf. également Fénié et Fénié 1992. 
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attribuée à la « phase finale du Riss è et est consid®r®e par ses inventeurs comme lõexpression 

dõun stade final de lõAcheul®en m®ridional. 

 

 
Fig. 3 : principaux sites du Paléolithique moyen de la chaîne pyrénéenne. 

 

 

La grotte de la Carrière à Gerde  est essentiellement connue pour son contenu 

paléontologique mais a également livré une petite série de vestiges lithiques comportant 

quelques racloirs et un nucléus Levallois en silex (Marsan in Clot 1987). 

 

Le réseau karstique de Montmaurin  (Haute-Garonne) comprend six cavités 

principales explorées de 1946 à 1961 par L. Méroc (Baylac et al. 1950). Ces cavités sont 

®tag®es en trois niveaux et leurs remplissages sont post®rieurs ¨ lõ®dification de la Moyenne 

Terrasse « mindélienne » de la Seygouade, supérieure en altitude (Jaubert et Servelle 1996). 

Parmi ces différentes cavités, la grotte de La Terrasse  a livré plusieurs couches 

correspondant ¨ une variante r®gionale de lõAcheul®en sup®rieur, alliant des outils acheuléens 

typiques et des schémas de débitage annonçant le Paléolithique moyen (Jaubert et Servelle 

1996, Serra 1980, 2001-2002). Son remplissage, analogue à celui riche en faune de la grotte 

de Montmaurin voisine (ou grotte Boule), pourrait °tre contemporain dõune phase temp®r®e 

du « Mindel-Riss » (OIS 11 ?). ë lõ®tage karstique moyen de Montmaurin, la grotte du 

Coupe-Gorge  a livré une séquence couvrant probablement les stades isotopiques 6 et 5, 

dõapr¯s notamment les donn®es palynologiques (cf. Jaubert et Servelle 1996). Lõ®tude de 

lõindustrie du principal ensemble arch®ologique (couche 3) a ®t® r®alis®e par C. Gaillard, mais 

le regroupement artificiel de certains niveaux (3base = 3s à 3y) relativise la portée de cette 

analyse (Gaillard 1982). Les caract®ristiques g®n®rales de lõindustrie ®voquent un Acheul®en 

final/Moust®rien initial. Le niveau 3zõ, avec ses petits bifaces typiques en quartzite et lydienne, 

est sans doute une manifestation locale du Micoquien (Jaubert et Servelle 1996). 

 

Le Porche ouest du Portel  a livré une séquence remarquable qui couvre 

vraisemblablement les stades 5 à 3 de la chronologie isotopique et qui comporte une douzaine 
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de niveaux attribuables au Pal®olithique moyen. Lõassemblage faunique est assez diversifi® 

(Cheval, Renne, Cerf, Chevreuil, Chamois, Bouquetin, Mégacéros, etc.) et révèle des 

interventions successives des groupes humains et des carnivores spéléens. Le quartz est 

toujours le mat®riau dominant, suivi du quartzite et du silex. Ces mat®riaux dõorigine locale 

ou proche ont été utilisés pour produire des éclats courts et épais selon des modalités 

relativement opportunistes (Jaubert et Bismuth 1993, Gardeisen 1999, Prince 2000). 

 

Enfin ce rapide tour dõhorizon serait incomplet si lõon omettait le site de Maur an : 

lõun des niveaux arch®ologiques de ce vaste gisement de plein air est constitu® dõune nappe de 

vestiges fauniques, très largement dominée par les restes de Bison et interprétée comme le 

r®sultat dõune activit® de chasse (Farizy et al. 1994). Une série de dates numériques a donné 

une moyenne de 37340 Ñ 2900 BP pour ce niveau. Lõindustrie associ®e est caract®ris®e par 

lõutilisation de mat®riaux locaux diversifi®s (quartzite, lydiennes, schistes, silex), par la mise en 

ïuvre dõun sch®ma de production Discoµde dominant sur tous les mat®riaux ainsi que dõun 

d®bitage sur enclume sur quartzite, et enfin par la r®alisation dõun outillage rapproch® du 

Moustérien à denticulés (Jaubert 1993, Jaubert et Mourre 1996, Thiébaut 2005).  

 

Dõautres sites plus ou moins proches, tels que Gargas (Breuil et Cheynier 1958, 

Foucher et al. 2007) ou Bouichéta (Breuil 1923), ont également livré des vestiges rapportés 

au Paléolithique moyen mais les données sont relativement anciennes et les datations y font 

cruellement défaut. 

 

1.2.2 Pyrénées orientales  

 

La grotte Tournal  (Bize-Minervois, Aude) a livré des niveaux moustériens datant de 

lõOIS 3 (38 / 48 ka). Lõindustrie est domin®e par les quartzites, exploités par un débitage 

Discoïde mais aussi par un débitage Levallois, au sein dõune industrie attribuée initialement au 

Moustérien à denticulés (Tavoso 1987). 

 

Dans la grotte de Belvis  dans lõAude, une date de 40 144 +/- 1267 cal BPa été 

obtenue pour une industrie dominée par les quartzites et caractérisée selon les auteurs par 

lõimportation de produits Levallois et la fréquence des denticulés et des racloirs (Maroto et al. 

2005). 

 

Le site de plein air des Ànecs (Rodès, Pyrénées-Orientales) a livré un débitage 

Levallois sur quartzite et une industrie rapprochée du Moustérien à denticulés enrichi en 

racloirs (Duran 2002, 2005). 

 

La grotte del Mitg  (Cornellà-de-Conflent, Pyrénées-Orientales)  a livré un petit 

ensemble domin® par les quartz et caract®ris® par la pr®sence dõencoches, de denticulés et de  

racloirs attribués à un Moustérien tardif  (Blaize 1987, Jaubert 2005). 

 

1.2.3 Pyrénées occidentales françaises et cordillère cantabrique  

 

La découverte de deux hachereaux au sein du remplissage de la grotte du Noisetier 

puis dõun troisième en surface de la grotte du Lierre, nous amène à évoquer brièvement la 

question du Vasconien . Dans son Essai de classification des industries « moustériennes », F. Bordes 

(1953) définit ainsi le Vasconien : « Nous forgeons ce nouveau terme pour un faciès très spécial du 
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Moustérien, celui qui se rencontre en Pays Basque ¨ lõAbri Olha (couche inf®rieure) et au Castillo (couche 

alpha, supérieure). Il se caractérise par la présence de hachereaux sur éclats, ou éclats Olha, forme fréquente en 

Afrique, mais que nous ne connaissons pas en France au Nord de Sauveterre-la-Lémance » (Bordes, 1953 ; 

p. 463). Selon F. Bordes, ce faci¯s pr®sente des caract®ristiques proches dõun Charentien de 

type Quina, avec un indice de racloir faible, des denticulés relativement nombreux, une 

utilisation du débitage Levallois et surtout la présence de hachereaux : « Tout se passe comme si 

une industrie de type Castillo-béta avait reçu une infusion passagère de technique Levallois et de typologie 

africaine » (Bordes, 1953 ; p. 464). La présence de hachereaux dans le Moustérien du Pays 

basque et des Monts cantabriques a donc pour F. Bordes une signification culturelle et traduit 

des contacts avec lõAfrique du Nord. 

Les travaux ult®rieurs ont toutefois d®montr® quõil ®tait difficile de trouver une unit® 

typologique aux différents ensembles attribués au Vasconien, hormis la présence de 

hachereaux : 

- V. Cabrera Valdès a montré que les valeurs des indices technologiques et 

typologiques d®finis par F. Bordes variaient consid®rablement dõune s®rie vasconienne ¨ 

lõautre ; selon cet auteur, chacune des séries en question présente des caractéristiques 

atténuées des faciès des autres niveaux de leurs séquences respectives, et la présence de 

hachereau ne peut en aucun cas servir de base ¨ la d®finition dõun nouveau faci¯s (Cabrera 

Valdès, 1983). 

- L.G. Freeman a successivement opté pour une attribution des séries vasconiennes au 

Moustérien à denticulés ou au Moustérien Charentien (El Pendo, El Castillo c. alpha) 

(Freeman, 1966), au Moustérien de Tradition Acheuléenne (El Pendo, Cueva Morín c. 16 et 

17) ou au Moustérien de Tradition Acheuléenne riche en racloirs (El Castillo c. alpha, Cueva 

Morín c. 15) (Freeman, 1969-70) puis au Moustérien typique riche en racloirs (El Pendo XIII) 

(González Echegaray et Freeman, 1998, p. 258 ; cf. Vega Toscano, 1988). En définitive, selon 

cet auteur, les diff®rences entre ensembles moust®riens nõont quõune signification fonctionnelle 

et le faciès vasconien ne peut être considéré comme une entité indépendante (González 

Echegaray et Freeman, 1998). 

 

Il faut souligner lõimportance des ensembles archéologiques de la région pour la 

résolution au moins partielle du problème de la signification des faciès du Moustérien : un 

type dõoutil tr¯s particulier ð le hachereau ð présentant à notre sens des implications en termes 

dõunit® culturelle (Mourre 2003) fait le lien entre des séries relevant de faciès distincts, ce qui 

plaide en faveur dõune signification fonctionnelle de ces derniers. Lõindustrie lithique mise au 

jour à la grotte du Noisetier nourrit donc les réflexions actuelles concernant la signification et 

lõ©ge du Vasconien (Fig. 4), men®es par M. Deschamps dans le cadre dõune th¯se de doctorat 

de lõUniversit® de Toulouse II - le Mirail (Deschamps en cours ; cf. également Deschamps 2008, 

soumis, Deschamps et Mourre soumis). Cette recherche doit notamment renouveler les 

connaissances concernant les ensembles attribués au Vasconien de lõabri Olha , de Isturitz , 

du Castillo , de Morìn  ou de Gatzarria , pour lesquels aucune étude technologique récente 

nõest disponible. 
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Fig. 4 : position chronologique probable des principales séquences du Paléolithique moyen des Pyrénées 

françaises ; dõapr¯s Jaubert 2005. 

Les âges des séquences moustériennes de lõabri Olha et dõIsturitz propos®s par J. Jaubert constituent des 

hypothèses qui sont en cours dõ®valuation. 
 

1.2.4 Nord de lõEspagne 

Il est absolument inconcevable de tenter dõinterpr®ter et dõ®tudier le site de la grotte du 

Noisetier sans se pencher sur les travaux réalisés au-delà de la frontière, beaucoup plus 

administrative que naturelle. Cet axe de recherche ®tait dõailleurs ®voqu® d¯s 1993 par J. 

Jaubert et Th. Bismuth dans leur bilan consacré au Paléolithique moyen des Pyrénées 

centrales (Jaubert et Bismuth 1993). Il nõest pas question ici de dresser une revue exhaustive de 

la documentation ib®rique et nous nous contenterons dõ®voquer quelques sites qui pr®sentent 

un int®r°t dans le cadre dõune ®tude comparative. 

 

La Catalogne comporte de nombreux sites paléolithiques moyens plus ou moins 

proches de la chaîne pyrénéenne. Au Nord de la Province de Gérone, la couche IV de la 

grotte  des Ermitons  a livr® une industrie moust®rienne dat®e dõenviron 36 ka par C14 

conventionnel et 33 ka par AMS (Maroto 1993, Maroto et al. 2001-2002, 2005, Ortega et 

Maroto 2001). La faune associ®e est domin®e par lõOurs et le Bouquetin et compl®t®e par 

différents Carnivores. « Lõindustrie d®bit®e dans un cort¯ge de roches pyr®n®ennes des plus vari®es (quartz, 

microdiorite, microgranite, lydienne, quartzite, cornéennes, silex) est composée de nucléus discoïdes ou 

polyédriques, petit assemblage proportionnellement riche en outils (racloirs, denticulés). Les parallèles avec 

Fréchet sont évidents » (Jaubert et Bismuth 1993, p. 24). 

 

Toujours dans la Province de Gérone, la grotte  de lõArbreda a livré une séquence 

comportant des niveaux moustériens et des niveaux aurignaciens qui seraient relativement 

anciens selon les auteurs (Bischoff et al. 1989, Duran 2002, Duran et Soler 2006, Maroto et al. 

2001-2002). 
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Dans la Province de Lleida, lõabri de la Roca dels Bous  est actuellement fouillé sous 

la direction de R. Mora. Le site a livré une importante séquence stratigraphique comportant 

de nombreux niveaux du Paléolithique moyen final associant industrie lithique, vestiges 

fauniques et structures de combustion. Lõun des niveaux a ®t® dat® dõenviron 39 ka par AMS. 

Le silex et le quartzite y ont été exploités selon des schémas Levallois (Martínez-Moreno et al. 

1994, 2004, Terradas et al. 1994, Mora et al. 2004). 

 

Plus au Sud, lõabri  Romaní  a livré une séquence stratigraphique de plusieurs 

dizaines de mètre de puissance comportant plus de 30 de niveaux du Pléistocène supérieur, 

principalement des niveaux du Pal®olithique moyen final (45 ¨ 50 ka) ainsi quõun niveau 

aurignacien (Vaquero 1992, Carbonell et al. 1994, Vaquero et al. 2001). Le substrat nõa ®t® 

atteint que localement dans un sondage réalisé par A. Romaní au début du XXème siècle. 

Lõindustrie lithique du site a fait lõobjet de nombreuses ®tudes (Vaquero 1992, 1997, 1999, 

Vaquero et al. 2001, Chacón 2000, 2010, Chacón et al. 2007, Chacón et Fernandez-Laso 

2007, Thiébaut 2007, Thiébaut et al. soumis). 

 

En Arag·n, dans la Province dõHuesca, la grotte  de la Fuente  del Trucho , fouillé 

dans les années 1980, a livré une industrie évoquant le Paléolithique moyen (débitage 

centripète sur quartzite) mais dont la datation reste pour le moins problématique (OIS 2, 19 

ka !) (Mir et al. 2005). 

 

Dans la région autonome du Pays basque, de nouvelles fouilles ont été entreprises à 

Axlor  (González Urquijo et al. 2005). Une date C14 AMS non calibrée de 42010 ± 1280 ans 

BP (Beta-144262) a été obtenue pour le niveau D, proche du sommet de la séquence et 

caractérisée par une industrie moustérienne de type Quina (Ríos Garaizar 2005). 
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1.3 Historique des rec herches  à la grotte du Noisetier  

 

 La présence de vestiges 

archéologiques dans la grotte du 

Noisetier a été signalée par M. Lucien 

Casteret. Accompagné de son fils 

Alain, celui-ci avait apporté le 19 

septembre 1985 une série de vestiges 

pour identification à ce qui était encore 

la Direction des Antiquités 

Préhistoriques. La petite série 

comportait trois éclats de quartzite 

dont un racloir et une pointe 

retouchée. Une première visite du site 

en compagnie des inventeurs permit de 

recueillir quelques vestiges 

supplémentaires et de repérer 

lõexistence dõun niveau arch®ologique 

(Allard et al. 1987). 

 

Il semblerait que ce ne soit là 

quõune ç redécouverte » : en effet, J. 

Barragué a porté à notre connaissance 

une pr®cieuse publication dõA. Vir® 

datant de 1898 et intitulée Les Pyrénées 

souterraines. Lõauteur y d®crit un certain nombre de cavités, dont sans doute les grottes de 

Peyrère 1 (grotte du Noisetier), Peyrère 2 (grotte du Lierre) et Peyrère 6 (Fig. 5). 

 

Après le signalement moderne du site, une première opération (Sauvetage urgent ; 

autorisation 87-005) a été conduite en 1987 sous la direction de Michel Allard (SRA Midi-

Pyrénées) suite à la multiplication des actes de vandalisme et des prélèvements clandestins 

dans les dépôts archéologiques de la grotte (Allard et al. 1987). Après cette première opération, 

destin®e notamment ¨ d®terminer lõimportance du site et ¨ en assurer la pr®servation, un 

grillage l®ger fut implant® afin dõinterdire lõacc¯s au remplissage de la grotte, mais celui-ci se 

révéla peu efficace et les dégradations clandestines se poursuivirent.  

 

Une deuxième opération (Sondage complémentaire ; autorisations 61-92 et 105-93) fut 

conduite en deux temps, en mai 1992 et en juin 1993, toujours sous la direction de M. Allard, 

afin de poursuivre lõ®valuation de lõimportance arch®ologique du site et afin de déterminer 

quelles étaient les mesures de protection les plus appropriées. La découverte de plusieurs 

couches archéologiques relativement riches en vestiges lithiques et fauniques détermina le 

choix dõune protection d®finitive aux moyens dõune forte grille analogue ¨ celles pos®es ¨ 

lõentr®e des grottes orn®es (Allard 1993a, 1993b, 1994). 

 

Les deux campagnes dirigées par M. Allard permirent un certain nombre 

dõobservations et dõanalyses importantes en ce qui concerne la chronostratigraphie, lõ®tude de 

lõindustrie lithique, des vestiges fauniques et de la microfaune (cf. Rapport 2004, Chap. 2). 

 

 
Fig. 5 : plan schématique de la grotte de Peyrère 6 (« entrée 

A ») et de la grotte du Noisetier et de la grotte du Lierre 

(« entrée B è), dõapr¯s Vir® 1898. 
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La reprise des travaux était motivée par le caractère quasiment inédit de ce site, 

pourtant dõun int®r°t majeur pour la compr®hension des strat®gies dõoccupation du territoire 

et des comportements humains à la fin du Paléolithique moyen. Elle a été possible grâce une 

demande dõautorisation annuelle obtenue pour 2004, suivie dõune première autorisation 

pluriannuelle pour 2005-2007 et dõune deuxième pour 2008-2010. Les premières campagnes 

ont permis une remise en ®tat du site, lõ®tablissement de relev®s topographiques 

compl®mentaires et une reprise de lõ®tude des mobiliers lithiques et fauniques mis au jour sous 

la direction de M. Allard.  

 

La poursuite des travaux de terrain était motivée par différents objectifs :  

- pr®ciser le cadre chronologique de lõoccupation pal®olithique ; 

- comprendre les processus de mise en place et dõ®volution des d®p¹ts s®dimentaires ; 

- réaliser une étude technologique actualis®e de lõindustrie lithique ; 

- évaluer les modalités de fonctionnement du site. 
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2.  CAMPAGNE 2010 

V.M. 

 

2.1 Déroulement de la campagne  

 

La campagne de terrain 2010 sõest d®roul®e du 19 juillet au 14 août. Elle a impliqué 

une équipe dõune vingtaine de personnes composée de : 

 
- Ana ARTE, étudiante en Licence 3 dõArch®ologie ¨ lõUniversit® de Toulouse II - Le 

Mirail  ; 
- Mickael BAILLET , étudiant en Master 2 dõAnthropologie et Pr®histoire, Universit® de 

Bordeaux 1 ; 

- Gabrielle CASSEVILLE, 

 

étudiante en Master 1 dõAnthropologie sociale au Mus®um d'Histoire 

naturelle de Paris ;  

- Nadia CAVANHIÉ , 

 

doctorante ¨ lõUniversit® de Toulouse II - Le Mirail ; 

- David COLONGE , 

 

Inrap GSO, TRACES - UMR 5608 ; 

- Sandrine COSTAMAGNO , 

 

chargée de recherche CNRS, TRACES - UMR 5608 ; 

- Marianne DESCHAMPS, 

 

doctorante ¨ lõUniversit® de Toulouse II - Le Mirail ; 

- Julena FERNANDEZ, 

 

correctrice ; 

- Romain GOURVEST, 

 

®tudiant en Licence 3 dõArch®ologie ¨ lõUniversit® de Toulouse II - Le 

Mirail  ; 
- Norman KENNARD, 

 

étudiant en B.A. au Hunter College of the City University of New York 

- Jessica LACARRIÈRE, 

 

doctorante ¨ lõUniversit® de Toulouse II - Le Mirail ; 

- Monique PIGASSOU-LELONG, 

 

étudiante en Master 1 Arts et Cultures de la Préhistoire et de la 

Protohistoire ¨ lõUniversit® de Toulouse II - Le Mirail ;  

- Vincent MOURRE, 

 

titulaire de lõautorisation de fouille, Inrap MED, TRACES - UMR 5608 ; 

- Nolwenn POUY, 

 

future archéologue ; 

- Ismaeil Kh. RAHMAN ALIPOUR  étudiant en Master Quaternary and Prehistory Archaeology ¨ lõUniversit® Rovira i 

Virgili, Tarragona ; 

- Marina REDONDO , 

 

®tudiante en Licence 3 dõArch®ologie ¨ lõUniversit® de Toulouse II - Le 

Mirail  ; 
- Éric ROUVELLAC , 

 

maître de conférences, Université de Limoges ; 

- Aurélien ROYER, 

 

doctorant ¨ lõUniversité Claude Bernard Lyon 1 ; 

- Agata SACCO-SONADOR , archéologue indépendante ; 

 

- René SCANDIUZZI , préhistorien, TRACES - UMR 5608 ; 

 

- Jacques TEYSSANDIER, ®tudiant en Master 2 dõAnthropologie et Pr®histoire, Universit® de 

Bordeaux 1 ; 

- Céline THIÉBAUT , 

 

post-doctorante, PACEA ; 

- Julien V IGUIER , 

 

photographe, demandeur dõemploi. 
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En 2010, le site a été fouillé sur une vingtaine de m², parfois pour un nombre limité de 

décapages. De nouveau, les efforts ont été concentrés sur les 4 m² ouverts pour établir une 

jonction entre le secteur central et le fond de la cavité (Fig. 6 et Fig. 7).  

 

 
Fig. 6 : carrés fouillés en 2010 et coupes relevées en 2009 et 2010. 
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Fig. 7 : vue de la fouille à la jonction entre le fond de la cavité et le secteur central en juillet 2010, 

un exemple de cohabitation irako-américaine pacifique. 

 

 

Comme précédemment, les relevés de 

terrain ont ®t® r®alis®s dõapr¯s photographies 

num®riques prises en vue apicale ¨ lõaide 

dõune potence m®tallique (Fig. 8), à 

lõexception des secteurs dans lesquels la 

proximit® de la paroi interdit lõutilisation de 

la potence. Les vestiges ont été repérés par 

coordonn®es cart®siennes ¨ lõaide dõun 

repère orthonormé. Pour les coordonnées 

dans le plan, nous avons utilisé le carroyage 

implanté sous la direction de M. Allard afin 

dõassurer la continuit® des pr®l¯vements par 

carrés. Pour les altitudes, nous avons utilisé le 

niveau 0 défini en 2004. Les altitudes ont été 

mesur®es ¨ lõaide dõun niveau de chantier et 

dõune mire. 

 

 

 
Fig. 8 : photographie numérique apicale après 

décapage. 
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Lõensemble des s®diments a fait lõobjet 

dõun pr® tamisage sur place ¨ une maille de 6 

mm (Fig. 9a) puis a ®t® tamis® ¨ lõeau au lieu de 

séjour sur un tamis métallique à une maille de 

1,6 mm (Fig. 9b). Les refus de tamis sont ensuite 

systématiquement séchés (Fig. 9c) et triés (Fig. 

9d) afin dõen extraire les vestiges lithiques, 

fauniques, microfauniques, anthropiques, 

ichtyofauniques, malacofauniques et 

anthracologiques. Les opérations de tri 

consomment environ 50 % du temps 

opérationnel. 

 

a  

b  

c  

d  

Fig. 9 : opérations de tamisage des sédiments et de 

tri des refus de tamis. 
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2.2 Équipe scientifique  

 

Lõ®quipe scientifique a été renforcée avec la participation de Mlles Ana Arte, qui 

®tudiera les microvestiges lithiques de la grotte du Noisetier dans le cadre dõun m®moire de 

Master 1 ¨ lõuniversit® de Toulouse II - le Mirail (cf. chap. 5. , p. 143) et Marianne 

Deschamps, doctorante ¨ lõuniversité de Toulouse II - le Mirail également, qui a pris en 

charge les aspects p®trographiques li®s ¨ lõapprovisionnement en mat®riaux pyr®n®ens en 

collaboration avec Christian Servelle (cf. 3.5.1, p. 85). Lõ®quipe est donc ainsi constituée : 

 
Ana ARTE 

étude des micro-vestiges 

Maison de la Recherche 

Université de Toulouse II  

5 allée A. Machado 

31058 Toulouse cedex 

yeroba@gmail.com 

 
Myriam BOUDADI -MALIGNE 

paléontologie des Carnivores 

PACEA - IPGQ - UMR 5199 

B18, Avenue des facultés 

33405 Talence Cedex 

m.boudadi-maligne@ipgq.u-bordeaux1.fr 

 

Laurent BRUXELLES 

géomorphologie, coordination de lõ®tude g®ologique 

INRAP et TRACES - UMR 5608 

168 Grand'Rue 

34130 Mauguio 

laurent.bruxelles@inrap.fr 

 

Pierre CHALARD  

pétroarchéologie (silex) 

Service R®gional de lõArch®ologie de Midi-Pyrénées et TRACES - UMR 5608 

7, rue Chabanon 

31200 Toulouse 

pierre.chalards-biberson@culture.gouv.fr 

 

Émilie CLAUD  

tracéologie 

INRAP et PACEA - IPGQ - UMR 5199 

Université de Bordeaux I 

Avenue des Facultés 

33405 Talence cedex 

emilie.claud@inrap.fr 

 

David COLONGE  

®tude de lõindustrie lithique 

INRAP et TRACES - UMR 5608 

Dardenne 

46300 Le Vigan 

david.colonge@wanadoo.fr 

 

Sandrine COSTAMAGNO  

coordination de lõ®tude des vestiges fauniques, arch®ozoologie 

CNRS et TRACES - UMR 5608 

Maison de la Recherche 
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Université de Toulouse II 

5 allée A. Machado 

31058 Toulouse cedex 

costamag@univ-tlse2.fr 

 

Stéphanie CRAVINHO  

®tude de lõichtyofaune 

Cépam - UMR 6130 

10 rue Eustache de Conflans 

51000 Châlons-en-Champagne 

cravinho79@hotmail.com 

 

Marianne DESCHAMPS 

p®troarch®ologie (mat®riaux ¨ lõexclusion du silex) 

Maison de la Recherche 

Université de Toulouse II 

5 allée A. Machado 

31058 Toulouse cedex 

deschamp@univ-tlse2.fr 

 

Marcel JEANNET 

étude de la microfaune 

Association de Recherche Paléoécologique en Archéologie et UMR 6636 - LAMPEA - MMSH 

2 rue du 13 mars 62 

71850 Charnay-lès-Mâcon  

m.jeannet.arpa.mf@wanadoo.fr 

 

Christelle LAHAYE 

datations par les méthodes de luminescence 

Institut de Recherche sur les Archéomatériaux, UMR 5060 CNRS - Université de Bordeaux 3, 

Centre de Recherche en Physique Appliquée à l'Archéologie 

Maison de l'Archéologie 

33 607 Pessac cedex 

christelle.lahaye@u-bordeaux3.fr 

 

Véronique LAROULANDIE  

®tude de lõavifaune 

CNRS et PACEA - IPGQ - UMR 5199 

Université de Bordeaux I 

Avenue des Facultés 

33405 Talence cedex 

v.laroulandie@ipgq.u-bordeaux1.fr 

 

Carolina MALLOL  

micromorphologie 

Juan de La Cierva Postdoctoral Fellow 

Universidad de La Laguna, Facultad de Geografía e Historia 

Departamento de Prehistoria, Antropología e Historia Antigua 

Campus de Guajara, La Laguna - 38071 

Tenerife, Espagne 

cmallol@ull.es 

 

Jean-Baptiste MALLYE 

archéozoologie des Carnivores et de la mésofaune 

PACEA - IPGQ - UMR 5199 

Avenue des Facultés 

33405 TALENCE cedex 

jb.mallye@ipgq.u-bordeaux1.fr 
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Hélène MARTIN   

cémentochronologie 

INRAP et UMR 5608 

ZA les Champs Pinsons 

13 rue du Négoce 

31650 Saint-Orens-de-Gammeville 

martinhelene2001@yahoo.fr 

 

Bruno MAUREILLE  

étude des restes humains 

CNRS et PACEA - LAPP - UMR 5199 

Université de Bordeaux I 

Avenue des Facultés 

33405 Talence cedex 

b.maureille@anthropologie.u-bordeaux1.fr 

 

Vincent MOURRE 

responsabilit® scientifique de lõop®ration, coordination de lõ®tude de lõindustrie lithique 

INRAP et TRACES - UMR 5608 

Les Hauts Arthèmes 

84560 Ménerbes 

vincent.mourrre@wanadoo.fr 

 

Christian NORMAND  

pétroarchéologie (silex) 

Service R®gional de lõArch®ologie, DRAC Aquitaine et TRACES - UMR 5608 

54 rue Magendie 

33074 Bordeaux cedex 

cpjnormand@wanadoo.fr 

 

Christian SERVELLE 

p®troarch®ologie (mat®riaux ¨ lõexclusion du silex) 

Service R®gional de lõArch®ologie de Midi-Pyrénées et TRACES - UMR 5608 

7, rue Chabanon 

31200 Toulouse 

 

Isabelle THÉRY 

anthracologie 

Cépam - UMR 6130 

250 rue Albert Einstein Sophia Antipolis06560 Valbonne 

thery@cepam.cnrs.fr 

 

Céline THIÉBAUT  

technologie lithique et analyse de la répartition spatiale des vestiges 

PACEA - IPGQ - UMR 5199 

Université de Bordeaux I 

Avenue des Facultés 

33405 Talence cedex 

celine.thiebaut@wanadoo.fr 

 

Julien V IGUIER  

photographies numériques et relevés 

12, rue Saint-Laurent 

31200 Toulouse 

julien.viguier@laposte.net 
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2.3 Financement  

 

La campagne de Fouille programmée 2009 a bénéficié de 9 460 Euros de crédits dont : 

- 460 Euros du Conseil général des Hautes-Pyrénées destinés à financer le 

fonctionnement de lõop®ration ; 

- 9 000 Euros de lõ£tat/Minist¯re la Culture destin®s ¨ assurer le fonctionnement de 

lõop®ration. 
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3.  PRINCIPAUX RÉSULTATS  POUR 2008-2010 

 

3.1 Séquence stratigraphique  

Céline Thiébaut, David Colonge, Laurent Bruxelles et Vincent Mourre 

 

 

 

 

Les travaux de terrains menés depuis 2004 ont permis de préciser la succession des 

niveaux sédimentaires présents dans la grotte du Noisetier. Nous avons ainsi pu compléter les 

premières descriptions réalisées lors des travaux conduits par M. Allard, qui ne bénéficiaient 

que dõune vision limitée de la séquence basée sur les observations réalisées dans le secteur 

central (Allard et al. 1987).  

 

Il  est apparu en particulier que la s®quence nõest pas la m°me sur lõensemble de la 

surface de la cavité :  

- de nouvelles unités stratigraphiques ont été identifiées au fond de la cavité (US 0 à 

US IV). Elles ont été érodées dans la partie centrale du gisement et sont donc sus-jacentes aux 

couches décrites par M. Allard dans ce secteur ;  

- de nouvelles unités stratigraphiques ont été décrites dans les secteurs de la zone 

centrale qui nõavaient pas ®t® fouill®s par M. Allard (c. gb, c. sf, c. 2s) ; 

- de nouvelles unités stratigraphiques ont également été identifiées à proximité de 

lõentr®e ainsi que dans lõaxe du diverticule conduisant ¨ la grotte du Lierre (c. 31 à 35).  

 

Certaine couches définies par M. Allard dans le secteur central ont aussi été 

subdivisées en plusieurs ensembles sédimentaires ou au contraire abandonnées. Lõensemble du 

mat®riel arch®ologique issu des premi¯res fouilles a fait lõobjet de réattributions 

stratigraphiques dans une nouvelle base de données globale ; les informations concernant 

lõancienne attribution y sont conserv®es. 

 

Un schéma synthétique de la séquence (Fig. 10) ainsi que des relevés détaillés ont été 

dressés (Fig. 12 à Fig. 15). La localisation des couches et leur description ont été 

systématiquement enregistrées (Fig. 11 et Tabl. 1). 

 

3.1.1 Localisation des couches  

 

- LõUS 0 est en cours de fouille dans la bande 10. Elle a été fouillée dans sa totalité  et nõ®tait 

présente que dans le fond de la cavité. 

- LõUS I est limitée aux carrés D7, E7, D8 et E8. 

- LõUS II  est en cours de fouille dans la bande 10. Elle est présente dans le fond de la grotte 

uniquement. Sa base a été atteinte dans les carrés D10, E10 et E9. 

- LõUS III  est en cours de fouille au centre de la bande 12. Elle a été fouillée sur toute son 

épaisseur dans les carrés D12, E12 et E11. 

- LõUS IV est en cours de fouille au nord de la bande 13. Elle a été fouillée sur toute son 

épaisseur dans les carrés D12, E12, E11 et E10. 
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- La couche 1 est en cours de fouille en bande 14. Elle a été fouillée sur toute son épaisseur 

dans les carrés C14, D13, E13, D12 et E12. Il est possible que cette couche ait aussi été 

fouillée par M. Allard en D14. 

- La couche gb est en cours de fouille au nord de la bande 15. Elle a été fouillée sur sa 

totalité en C15, C14, D13 et E13. Il est possible que cette couche ait aussi été fouillée par M. 

Allard en D14. 

- La couche sf a été fouillée dans sa totalité en C15 et C14. Elle est en cours de fouille en 

D14 et DE 13. 

- La couche 2s nõa ®t® identifi®e que dans le carr® C14 et sur une partie du carr® C15. Nous 

ne savons pas si M. Allard lõa rencontrée lors de ses fouilles en D14 et D15. 

- La couche 2 a été fouillée en C15 sur une banquette résiduelle et nous avons atteint son 

sommet en C14 et D14. Il est possible que cette couche ait aussi été fouillée par M. Allard en 

D14. 

- La couche 3 a été fouillée en grande partie par M. Allard. Il en subsiste une partie dans le 

carr® D15. Nous lõavons en partie fouill®e dans le carr® C15 sur une banquette pr®serv®e des 

fouilles clandestines. Le sommet de cette couche apparaît actuellement en C16 et dans la 

coupe du sondage. 

- Les couches gsm, gind, 4, 4g et 5 nõont pour lõinstant ®t® rencontr®es que dans le 

sondage profond, au sein des carrés DE 16. 

- La couche 31 nõa ®t® rencontr®e que dans le diverticule menant ¨ la grotte du Lierre, dans 

les carrés F18 et F19. 

- La couche 32 est présente à la surface du sol actuel non fouillé. Elle a été fouillée en grande 

partie par M. Allard et nous lõavons identifi®e gr©ce aux coupes pr®sentes. Nous lõavons 

fouillée totalement dans les carrés F18, F19, D 20, E20, D21 et E21. 

- La couche 33, fouillée en partie par M. Allard, est en cours de fouille dans la surface 

comprise entre C16 et E17. Elle a été fouillée sur la totalité de son épaisseur en F17 et une 

partie de F18. 

- La couche 34 nõa ®t® identifi®e quõ¨ lõentr®e de la grotte, dans les carrés D20 et D21. 

- Le sommet de la couche 35 a été atteint cette année en F17 et F18. 
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Fig. 11 : localisation et étendue actuellement connue des couches et US identifiées lors des travaux de terrain. 

(DAO C.T.) 


